
SCIENTIFIQUES POLITIQUES -ET LITTÉRAIRES.

CONF RENC ES DE NOTRE-DAMYE. lui reprocher d'avoir été formóc d'un limon secondaire; liddissolubilité;
PRoNONef ..PAR LE .... P. LACOnDAiftE,,LE DJMANC1E 41JANVmR 186. puisque leur union était dans une seule chair ;Punité, puisque cette chair

n'était qu'à deux.
La propriété est une dles bases de la.société naturelle, non-seculement par- -Et s, laissant de côtéla tradition biblique, nous 'chercho 'dar'i notre

,ce qu'elle sort,à la conservation et .:a la distribuition de la vie, mais encore Eœur.quls sont les vrais rapportsde bihommeet de la feme, -s arriverons
parce qu'elle est. nécessaire au mainticn de notre dignité et de notre liberté. coeur.quels mnmes' Eneaet,s a ection ea purnens areaps
Cependant, le monde païen la détournant de ce double. but, en avait fait un nrae a plus'aimale llonre pl plué de lalt
inistrumenit (je mlisère, dle servitude et de dégradation, et vous avez vut [lieu- pénétrante, la plus aimable, celle qui renferme le plus l'idée 'de la félcité
intruentévdeuis de servd e radaortionlet vous éaez ue oeu- telle que nous nous le créons, c'est, Messieurs, pesée au poids du 'cœrur,rense révolution s'accomplir sous. co.rapport par le droit évangélique ou comm e a od usntarlafeinqiui hmeàs gtm
chri tien. L'-Evaineile .a .restitué axhommes la propriété inali .énable dii'com aut poids du sanctuaire, l'affection qui uit i l'homme à sa'- légitimechrtie. LEvagil a esttuóauxhomes a poprótómahnabe acompagne. Or-, là où est Pearction, là il. y a communication de dignité.
travail, et le travail leir étant trop souvent refusé par l'âge ou la maladie, Pae. Or, l out leon reà ille respect e e nité eepruprété laffection n'a jamais outragé, elle honore* elle respecte, elle vénère, elleou même Poccasion, il.a créé pour eux une seconde propriété dans le su- lève ce gi est bas pour luIransfigurer en soi. C'est même un des rêvespcrfli du riche et dans la charité de touis. Par cette double disposition du de notreâme, (l'aimer au-dessous de nous, pour avoir le plaisir d'élever jus-
droit nouveau, lune et l'autre inconnues le l'antiquité, la paix s'est faite q nou.: denime adesscat/ge Dius pourv u e, et üi nous-
entre l'humanité riche et l'liunmianité pauvre, la première aidant la seconîde, qu'a nous. sentimnent déiaqeDieu éprouve' lui-même, et qùi 'nous ex-
laere umant lprei e , et ttes pale, prmlart lamda& la justice, plique tout ce qu'il fait pour P'hom ne. Un ancien a dit .dniicitia pares,la seconde idant la premiére, toutes les deux ei lant l'amouir à la justen invenit.velfacit ; maxime dont lapplication est quotidienne, et qui diminueet contentes dle leur sort amtaît qu'il est possible d'arrver ici-lbas au conten -. a rftd ohu arglrt óécdsrns r lesapkuai profit du bonheuir la réguilarité sévère des rangs. Or, elle's'applique
temeit; car, ci ce point comme en beaucoup d'antres, Messieurs, vous ine surtout à la fe"inme, qui occupe naturellement la plus haute dignité, perce
devez pas perdre de vue qu'aucune providence ne peut tout pour Plhomme ;que Pamour que nous lui portups est le plus haut de -tous les amours. Je'
quiel que soit le droit, Pabus reste possible par notre liberté, et le m alleur. i s n ou M esie rs car, ceu t-nà ms me qus sont c o u s ds a dig it

par l'bus. Tute l justie et tute l charié tic 1disanousn saessieursdiscar,, ceusi-là, camecequi sontêmecqn son tuéss dans d lai dignitit
par l'abus. Toute la justice et toute la charité de 'Eyangile ne sauraient u stcerdoce.et de la chasteté éternele, ceux-là ont une mère, une sour,
entièrement conjurer lefTet de nos passions, de lsgosme, de limprévoyan- et par consèquent ils ne sont pas exclus de l'affection bénie dont je parle,. ce, de la mollesse et de tant dlautres causes par lesquelles nous creusons don de Dieu à tous les hommes et condiment sacrée de toute la vie.
sous nous un ahme de misère et dedouleur.thomme quiitable n accusera- En second lieu, l'alTection produit naturellement l'indissolubilité. Quel
pas toujours ses frères des maux ott il est tomb.; il en accusera souvent est Pêtre assez lâche, quand il aime, pour calculer le moment ou il n'aime-
f-.! innoment, il ardonnen d'autant plue n'éDant pau'ttl seulrdoerams, e ra plus ? Quel est l'être assez indigne de concevoir et de mériter l'afTection.
fÛt-il innocent, il comprend encore que n-etant pas tout seul, les rallies .d 'auil- qui -1vi t avec ce qu'il aime, comme s'il devait un jour ne l'aimer plus ? Quiirmi peuvent Fatteindro et attrister sa (destinée. L'Evangile à la liberté pot*qi- tae eq'laie om 'ldvi n orn 'ie ls ur p t .r de nous, au contraire, illusion trop souvent détruite, mais illusion qui nouscontrepoids ; il ne fait que les miracles qui ne -la détruisent pas. - . ' honore, qui de nous, une fois qu'il aime, ne se persuade, dans ce moment

La propriété étant réglée par la justice et purifiée par la charité, tout sorn, u 'il aimera toujours avec tout Pntranement et toute la jeunesse den'et las hitencre.Il est unle atutre base de la société naturelle, non mnsq'lamr ojusae otletanmn ttuel ensedson cSur? On se trompe, je le veux, mais ce n'est pas moins là le caractèremoins importante, plus importante peut-être, si toutefois il est possible d'as- inné de tout sérieux attachement.signer des degrés exacts aux élêinemts constitutifs de l'ordre social :.je veux
.parler de la famille. Car la société humaine n'est point unte assemblée d'in- L'unité en est un autre. On n'aime point à trois, on waime qu'à deux.
dividus épars, dénués 'de toute autire consistance que ele dc leur person- Il est impossible de se représenter une efrection de mnme nature et de mé-
nalité; elle est un tissuî (le familles régulières, qui font dc l'homme même me force entre trois âmes-d'huomines. C'est à cause de.cela même qu'il y
une société antérieure à tout autre, société de travail, de richesse, d'alTc- a si peu de capacité en nous pour aimer. Notre amour est exclusif; quand
lion, de forec, par laquelle lhomme se pose comme un-tre pilein,.conservant nons nous donnons, nous ne nous donnons qu'à un, et il a fallu touite la puis-
et propageant sa vie, et partant de là pour entier dans une société plus vaste, sance de Jésus-Christ pour communiquer de l'étendue à nos affections sans
à laquelle il apporte son existence collective, et à qui il demande, en échan- détruire leur énergie.
go, une participation à des biens plus.grands: toute l'étendue, toute la gloire, Ainsi donc le cour et la Bible nous disent la même chose. et en aucun

,toute la puissance d'une patrie. nutre point ils nie sont plus d'accord, ils nous disent que les rapports de l'hom-
Je ie propose d'examiner aujourd'hui ce que le droit évangélique a fait me et de la femme sont dignité, indissolubilité, unité.

pour la famille. La nature même du sujet exigera de moi quelquefois que Mais quand, sortant du coeur et de la bible, nous entrons dans l'histoire,
je touche à des points.délicats ; j'espère, en y touchant, rester dans les limi- est-ce là le spectacle qui se présente à nous? Y trouvons nous, dans les rap-
tes consacrées par la langue chrétienne, et même par la langue de .ce.grand ports de l'homme et de la femme, dignité, indissolubilité, unité:? Non, Mes-
.siècle de Louis XIV, à qui Dieu avait accordé la grâce de faire bien et de sieurs, nous y -trouvons tout le contraire. L'homme,'historiquement parlant,
mieux dire encore. a accumulé contre sa compagne -tout ce qu'il a-pu imaginer de duretés et

La famille est composée de trois sortes de personnes.: le père, la mère et d'incapacités. Il cri a fait une captive, -il l'a couverte d'un voile et cachée
l'enfant. Je ne parlerai dec l'enfant que d'une manière accessoire, parce à l'endroit le plus .secret de sa maison, comme une divinité malfaisante ou
que sa destinée dépend des relations qui existent entre le père et la mère, une esclave suspecte; il lui a raccourci les pieds dès l'enfance afin de la
et que là où ces relations sont justes et humaines, le sort de l'enfant est lui- rendre incapable die marcher et de porter son cour où elle voudrait; il l'a
iine bon et lieureux. Je l'écarte de la discustion pour ne pas le compli- attaché aux travaux les plus pénibles, comm une servante; il lui a refusé
quier inutilement. ^lPinstruction et les plaisirs de l'esprit, jusque là qu'en -certaines contrées, de

Selon la tradition consignée dans les livres saints, Dieu ayant fait l'hon- voyageur rencontrant cet être dégrad et lui demandant sa route, la femme
.me, le regarda, et trouva qu'il était seul. Il lui envoya donc un sommeil répondit: Je ne sais pas, je ne suis qu'une femme. " Que n'a-t-on fait
mystérieux, et, pendant qu'il y était plongé, posant la main sur son cœtîr, il encore contre elle? -On l'a prise en mariage sotis la forme d'un achat et
arracha tille partie du bouclier naturel qui le couvre, en forma un être nou- d'une vente ; on:l'a déchirée incapable de succéder à son père et à sa mère,
veau, et, ayant éveillé l'homme, il lui présenta la compagne de sa vie. incapable de tester, incapable d'exercer la:tutelle sur ses propres en fants, et
L'homime, ravi, se reconnut dans un autre que lui-même, et prononça la. retournant elle-même en tutelle à la dissolution du mariage par la mort. En-
première parole d'amour.: Voici, dit-il, l'os le vies os, et la chair de me: [in, la lecture des diverses législations païennes est une révèlation perpétu-
c/nair ; celle-ci s'oppellera d'un nom qui marque l'homme, parce qu'elle a elle de son ignominie, et plus d'Lune, potssant la défiance jusqu'à l'extrême
été tire de l'homme; c'est pourquoi l'homme quittera sonpère et sa mère, barbaric, l'a contrainte de siivre le cadavre de son mari, toute jeune et toute
ci il s'alachera à son épouise, et ils seront deux dans une seule chair. Cette vivante, et le s'ensevelir dans son bûcher, afin, remarque tun jurisconsulte,
parole, Messieurs, ou plutôt ce chant renfermait toute la constitution de la que la vie du mari soit cin sûreté,. la femme sachant qu'elle ne pouvait lui
famille : la dignité réciproque le lhomme et de la femme, Plindissolubili.4 de survivre on aucun cas.
leur union, et cette union en deux personnes seulement. La dignité d'abord Quelles injures, IMessietrs, quelle étonnante dégradation ! Ce n'est pas
ptisque la femme avait été prise de lhomme, et qu'on no pourrait jamais tout. Déjà dezhnnorès par tant d'outrages à sa faiblesse, on y a joint la faý


